
voyant déouavert, le licutenant-colontel De Igère desFcnciMa Canadiens, omandée
Salzberry marcha at.,itôt avec 50 de Me yu.r le capitaine Fergmsn, elt deux coin-
Voltigeurs et ffesa~uvages verle 10 SP pagnies de sesVoltigeam s la conduite
avancé (le keiinîîenîi, composé de deux des capitaines Chevalier et <uchereau Di-
bataillons lég~ers, d'environ 400 hommes oheSnay; cependant les colonnes de l*en-
ellacunti; il y péènta les chassa à une dis- lini S'avançaient eni ordre jusâqu'à la
tance coîîtidérable, et se reploya pour re- partée 'du mousquet. Co lit alors que,
fireîîd41rZ, Sa première poslition dîisahi lisière ponr donner le signal de commencer le feu,
til lxi jeecquil s'aperçut que l'ennemi le Diuean- î e DoSaaberry dé-

,îhità lui couper la retraite. PUiit chargea sfa carabine et au même instat
ilU(iih ie iuvelle chaîrge et ne retira l'ou vit tomber un officier.

imméèdiatemient, l'alariue étant devenue Les trompettes sonnèrent et un feu vif
générale et le.s; sauvages paraisâant voud&t 1't Ouvert contre l'ennemi; celui-ci se

~agaer ~s drrièes. l)prte, parmi les formna ei ligie et répondit par un fou qui,
ennmis dnrésleur rapport, fitt d'un cifi- à coupe de a position, fut presque entière-

cer et d'un soldat tués et dflm blessé seule- ment perdu et de nul eIl'et. Aussiichangeant
ment, quiu dms renseignements plus bientût leur front ,ils le rendirent parallèle
probables liaient Il lt monter à 25 îr.orts et icelui de letimadversaires et l'cîgagemfent
bl1e(.-ks. devint général1. A la vue de quelques

C'était la première fois que les Volti- egenmroucheurs qui retraitaient, l'ennemi
geurs allaient aut feu et ce fut probable- crut qu'ils étaient en fuite et un cri uni-
ment d'après la jaste confiance cen leur versel de joie se fit entetîdre danssesraaîgs;
valeur qu'ils lui donnèrent cen cette ren- miais les Canadiens et le corps de réserve,
contre, que le colonel De Salaberry nhésita sous les ordres du lieutenant-colonel Me-
pas à leur furnir,qutelques jous pluatard, Donnell y firent écho , et les trompettes,
une occasion dle lài signaler sous la conduite placés à intervalles, reçurent du licujenat-
de leur brave commandant à Chateau- colonel De Saklbcrry, comme ruse de
guaY. guerre, l'ordre de sonner la charge. Cette
Après son incurio, il retourna àChateau- tactique eut lreffit désiré et arréta l'ardeur

guay, ay.ant soin de couper les routes der- de l'ennemi ,qui crut que les Canadiens
rière lui et de reconnaître le terreun par s'a,%ançaient eni grand nombre...
lequel on s'attendait que Hlampton s'avurn- Le bruit de l'engagement avait attiré la
e'lrit dins la Province. Il y prit judi- division du colonel Furdy de l'autre côté
cieusemeuit pasiticq dans un bois .épauis de la rivière. AprM avoir enfoncé le piquet
sar la rite gauche de la rivière , à eu de milice sédentaire sous le capitaine
lieues de son point de jonction, avec la Brugpieiie, ils gagnaient le gué, lorsque
iiière anglaise, et résolut d'y attendre le lieutenant-colonel De Sals.bv nry ordonna

l'..nemi et de maintenir na position a- à la compagnie légère du 3e. cataillon Wii
vec une poignée de Canadiens contre corpou'è, -swu la conduite du capitaine
toutes les forces Américaines. Daly de traverser et de s'emparer de la

Le corps de 'arm ée da général Hamptonu position. abandonnée par le piquet. La
arrira le 22 au point de rencontre des capitaine Daly traversa en efft le gué avec
rivières de Chateauguay et des Outardes, a compagnie, tomba sur l'avant-garde des
et le général y fit amener le 24 toute son Américt-ins et la repousm sur le corps de
.rillerie consistant en dix pièces de essa- l'armée. Celui-ci continuant à avance,
-agne et sesmunitionsaysnt ouvert pour obligeat les Canadiens àleur tour à retraiter,
-ela à travers les bois et les marais un che- et marcha en nombre accablant, avec
lin large et praticable à partir de sa posa- promptitude'e« énergiele long de la rivière,
on aux Quiatre-Ibnyches, distante de 26 jusqu'à ce qu«ils fuxment arrivés vis-ài

milles. I se trourva alors à environ 7 mille de la compagnie du capitaine U.Juchereau
du poste du lieuteaa'it-colonel de Sala-. Duchesnay, qui jusque-là était demeurée
berry. Désirant awor des novelles dun à couvert. A ce moment, sur le commande-
détachement somr les ordres du Colonel men t du lieut.-colonel De eaiaberry, elle
Pardy, quil avait enmoé la nuit précé- ouvrit contre l'ennemi un fieu tellement
dente pour s'emparer d'un gué et-tourner inattendu et effectif qu'elle lejeta dans le

La pisition du lieutenant-colonel Dc Sala- plus grand désodre,et le fiAça immédiate-
berry, il se mit ea inarchle le 26, et à dix ment à une faitp confuse et précipitée.
heures un corps d'environ 3M0 hommes Voyant tous ses plan déoonoetèsl gé-
sous le général Izard commença à dé- néWu Hampton retira sau troupes eu bon
boucher dans le granit chemin et tomba sur ordre ve!s 2 1-2 h. P. M,smms fitire un eul
un petit piquet de 2-3 hommes ciii, se ra- effort pour emporter les abattis et les re-
bnttant sur ian second piquet, firent bonne trancbenents à la pointe de la balonnette,
eor.tenance et commencèrent un feu noihrri laissat airsi le lieutenant-coloel De "-la
contre l'ennemi. Le lieitenant-cý>Ionel De berry avec à peinie 300 CuàadÎem mat,.

ab'rentendant le bruit de la mous- dit dmmp debt&Mle.
c;cQr" i'a~'aruv !Pa crrAtie lé- $àv George Prévot rri-va Mr làapIos,

livae le major-général de Wattevillc, vers,
'la fin de l'engagement, et fut témoin ci-
Iairi des dispositions judicieuses fauites par
le lieutenant-colonel De Salbcrry. Comme
commandant des forces il donna les éloges
les plus flatteurs à sa valcur et à celle de
ses compatriotes et 'braves compagrnns
d'armesa dams cette occasion. Plus. de 4e
amîéricains fitrent trouvés morts sur Io-
chaimp de bataille ; la pcrtddes canadiens
se monta, à 6 mort&-et 20 blcssés et man-
quants.

lVudui, pour l'.beille, *de l'ffrWce dit
Bai-Ca euzdapar P. Chrikie, Êff. M. P. P.

LABEILLE.
QUÉBEC, 26 OCTOBStE, 184&

Nous avons cité dans notre dernie
numéro -un article sur l'utilité des kin.
gîtes grecque et latine pair M. Baudet .
Nous pourrions citer beaucouip d1tutrc.i
témoigms de personnes. coiipéteiltesâ,
mais nous préférons, pour aujurdlmui, don-
ner dca faits.

En France, lors de la, première ré-
volution, on ch-angeait tont, oit voulut
aussi changer le système de l'enseigne-
ment; le grec et latin fîtrent bannis
des collèges ; mais l'expérience ne
tardat pas à en démontrer qu'on avait eii
tort. Aussi frn-l aplsqeqe n
nées njlCa, et ils ont été minîtenus
depuis, Mardesherinaus tels que M..Cou-
sin,: Villemaun, %-Ivandy, Guizot', &...
Nous allons faire connître d'après le Codc
Vioeriaire, le terars consacré aux dif.
férentes miatières qui font l'objet de len-
seignenient dans les collèges de l'université
de Fmace. On porrase convaincre qu'il
s'y voit plus de grec et dc latin que dlns
aucun collége du Canada.

a Dans toutes les divisions des clamcs
élémentaires, les cinq classes dui matin
seront consacrées aux langues française
et latinç ;, des cinq classest du so, trois
seront consactées de méînc aux langues
française et latine;

Deux seront consacrées à M'istoire Bain-
te, à la géop-mAie et au calcul.

Dellîis la sixième jusqieà la rhétorique.
exclusivement, les cinq classes du matin
seront consacrées aux langues française,
latine et greque,

L'enaeignoment descinq elasmdu soir
est reglé comme suit:

En sixième, quatre clasues seront con-
sacrées aux baugue franise, latine et
gtecque ; une à la géogruphie comparée et
à la mnytholotie.

Encraiquieme, quatre classes seront con-
sucrées aux langues fluçais, "atne et
grecquei une à l'histoire ancienne.

En Qsautrne, quatre ches seMot
comsmcées am ux le fimpiae, latine et


